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1708 Mai 16 . , Paris A

SCHREIBEN VOM [STUDENTEN] HEINRICH [ DAMIAN LEONZ] ZURLAUBEN[AN
BEAT JAKOB II . ZURLAUBEN]

"Vous ne Scauries croire combien je prens plaisir a vous écrire , et
combien je souhaite de recevoir des nouvelles de l ' etat de votre bonne

Santé qui me cause un plaisir infiniment Sensible , je ne doute que

vous ayes receu ma derniere Lettre , dans laquelle je vous demandois,

combien il nous [neben dem Absender auch noch dessen Bruder Beat Lud¬

wig Zurlauben gemeint ; dieser studierte gleichfalls in Paris ] est

avantageux de quitter [Bénigne ] Crenan [ =Grenan ] notre précepteur qui

a plusieurs occupations particulières , ne peut nous tout le temps

qu ' un autre nous donneroit pour notre instruction , et combien il nous

est utile d ' avoir mr [ J . P . ? ] pernott , qui n ' auroit d ' autres occupa¬

tions que celles de notre éducation , d ' autant qu ' il pourroit nous ap¬

prendre non seulement Le latin et la langue francoise , mais aussi en
nous faisant voir Le monde et en nous menant en Conversation il nous
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apprendroit Les maniérés honnestes , civiles , Complaisantes , aulieu re¬
stant avec Mr Crenan il nous arriveroit tout Le contraire , j ' ay oublié

de vous écrire qu ' en prennant mr pernott ou un autre il vous goutte-
roit un peu davantage qu ' avec mr Grenan , parceque mr pernott , comme
nous sommes deux , il vous demande de chacun 200 L d ' appoi [ n ] tement , et
cela montoit en comtant la pension pour le plus 700 L . vous Scaves que
vous donnés 600 L a mr Crenan , ainsi il n ' auroit que 100 L davantage,
que vous luy donneriés . mais avec tout cela j ' ay tant confiance en vo¬
tre bonté que je me persuade facilement que vous ne fairiés pas diffi¬
cultés de luy accorder La somme que . . . pernott vous demande , vous
voudrés bien avoir La bonté de me mander quelle est votre volonté , au-
quelle je me soumetteray , Scavoir , Si vous avés envie de nous donner
mr pernott a la place de Mr Crenan tout a present , ou si vous Souhai¬
tés que nous attendions jusqu ' au mois [ de ] Septembre ; ou j ' aurais fait
ma Rethorique , et ou j ' aurais nécessairement besoin [ d ' June personne,
qui me répété La philosophie et en mesme temps qui me fasse voir le
monde pour se perfect ioner dans la langue francoisse . C ’est ce qui re¬
garde L ’argent vous ne Scauriés vous asses imaginer , combien nous en
avons besoin , et combien Les personnes , a qui nous devons , Sont fâ¬
cheuses et nous demandent tous les jours ; nous avons receu de vous il

y a long temps . . . [ 1000 ] francs dont mr le principal [vom Kollegium

d 'Harcourt in Paris ] ( comme je vous ay déjà mandé ) , pour Sa pension en
a tiré 700 L et mr . Crenan 300 L , ainsi il ne restoit rien ni pour
payer Les autres depences , ni pour nous divertir·un peu ; je vous assu¬
re que depuis ce temps la nous avons pas eu un seul Sou ; c ' est pour-

quoy je vous prie de donner ordre a un Banquier [ in Paris ] pour en re¬

cevoir au plus vite ; ou plutost de mander a mon frere le Capitaine
[aux gardes , Beat Franz Plazidus Zurlauben] , qui est maintenant en
flandre [wo damals sowohl das Garderegiment wie auch das Regiment

Pfyffer , in dessen Verband auch Beat Jakob II . Zurlauben eine Kompa¬
gnie besass , gegen die mit Frankreich verfeindeten Mächte Oesterreich,
England und Holland zum Einsatz kamen ] , afin qu ’ il tache d ' en tirer
. . . bientost d ' une lettre de change q ' uil [ l ] a . ayes la bonté en mesme

temps de luy écrire q ' uil nous fasse faire d ' autres . . . [ habits ] par-
cequ ' ils sont tout a fait usé , et ils nous sont trop cours , voila bien
des depences que nous vous faisons , mais j ' espere q ' uen [ =qu ' en ] fai¬
sant bien tous nos devoirs , nous vous Contenterions . Je vous demande

pardon de ceque je vous importune . . . [par ] mes lettres , mais , comme
vos nouvelles me sont Si agréables que je ne puis pas m ' en dispenser,
vous voudrés bien m' excuser , j ' espere que j ' aurais l ' honneur de rece¬

voir bientost une de vos lettres ; et je vous prie de croire . . .

Mon frere [Beat ] Louis [Zurlauben ] vous assure Ses très humbles res¬

pects . Si vous avés envie de m' ecrire , voila 1 ' addresse que je vous
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envoyé , si en cas vous en souveniés pas [ : ] au College d 'harcour [ t ] r üe
de la harpe [Paris ] ".

Original - AH 92 , 220 - 221
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